
à la mission archéologique française de Sedeinga, 
dirigée par M. Claude Rilly

LE PRIX JEAN ET MARIE-FRANÇOISE LECLANT
EST DÉCERNÉ PAR L’ ACADÉMIE DES 

INSCRIPTIONS ET BELLES-LETTRES (AIBL)

Ce Prix, d’un montant de 10 000 euros, sera remis le vendredi 10 novembre 2017 à 18h 
dans les salons du Palais de l’Insti tut de France, par Mme Marie-Françoise LECLANT, fondatrice

Mot de bienvenue, par M. Michel Zink,
Secrétaire perpétuel de l’Académie 

des Inscripti ons et Belles-Lett res

Présentati on du lauréat, par M. Michel Zink

Remise du Prix

Réponse de 
M. Claude Rilly

PROGRAMME :

DOSSIER
DE PRESSE

POUR EN SAVOIR PLUS :

WWW.AIBL.FR

Photographies ci-dessous, de gauche à droite :

- Vue aérienne (orthophoto) de la zone fouillée sur le Secteur II de la nécropole de Sedeinga 
(© E. Laroze/SEDAU).

- Montant de chapelle funéraire méroïtique représentant la déesse Maât, trouvé en 
2016.�(©�V. Francigny/SEDAU).

- Stèle gravée en méroïtique de la dame Ataqelula, avec pigments originaux préservés, 
découverte en 2016. (© V. Francigny/SEDAU).



L’Académie des Inscripti ons et Belles-Lett res a créé en 2014 une 
fondati on dédiée à la mémoire de l’égyptologue Jean Leclant, 
qui fut son secrétaire perpétuel du 24 juin 1983 au 16 sep-
tembre 2011.

Dotée grâce à la générosité de Mme Marie-Françoise Leclant, 
la Fondati on Jean Leclant s’off re pour but d’aider la recherche 
archéologique dans la vallée du Nil (Égypte, Soudan) et la publi-
cati on des travaux d’égyptologie. Elle pourra, le cas échéant, 
soutenir des acti ons scienti fi ques de haut niveau menées dans 
d’autres pays du monde que Jean Leclant aff ecti onnait (Proche-
Orient, Extrême-Orient). Elle décernera à compter de 2015 tous 
les ans un « Prix Jean et Marie-Françoise Leclant » d’un montant 
de 10.000 €. Ce prix est att ribué à une personne physique ou à 
une personne morale (centre de recherche, associati on savante 
...), dont les recherches ont notablement enrichi notre connais-
sance dans les domaines d’étude cités ci-dessus. Il contribuera 
à favoriser la poursuite de ses travaux et la diff usion de leurs ré-
sultats (missions, fouilles, publicati ons de travaux d’éruditi on).
Les dossiers de candidatures sont examinés par une commis-
sion de spécialistes composée exclusivement de membres et 

de correspondants de l’Académie. Cett e commission établit un 
rapport de classement moti vé des candidats qui est soumis à 
l’approbati on du Conseil d’administrati on de la Fondati on. C’est 
sur cett e base qu’est désigné le lauréat du prix de l’année.

La fondati on Jean Leclant peut recevoir des dons et legs (pour 
plus de détails, voir l’encadré p. 4).

LES MEMBRES DU CONSEIL D’ADMINISTRATION
Au ti tre de l’Académie
M. Michel Zink, Secrétaire perpétuel de l’Académie des Inscrip-

ti ons et Belles-Lett res, Président du Conseil d’administrati on
M. Charles Bonnet, associé étranger de l’Académie
M. Nicolas Grimal, membre de l’Académie
M. Michel Valloggia, associé étranger de l’Académie
M. Franciscus Verellen, membre de l’Académie

Au ti tre de la fondatrice
Mme Marie-Françoise Leclant, Fondatrice, Président d’honneur 

du Conseil d’administrati on
Mme Catherine Berger El-Naggar
M. Hervé Danesi
M. Philippe Leclant
M. Gérard Turpin

1920-20111920-2011
JEAN LECLANT

FONDATION  JEAN LECLANTFONDATION  JEAN LECLANT
PRIX DE LA

Normalien (promoti on 1940), 
agrégé de géographie, ancien 
membre de l’Insti tut français d’Ar-
chéologie orientale du Caire (1948-
1952) et docteur ès lett res, Jean 
Leclant professa à l’Université de Stras-
bourg (1953-1963), puis à la Sorbonne 
(1963-1979), enfi n au Collège de France 
(chaire de Champollion, 1979-1990), y formant plusieurs géné-
rati ons d’égyptologues ; il fut également directeur d’études à 
la secti on des sciences historiques et philologiques de l’EPHE, 
de 1964 à 1990. Fondateur du Service archéologique en Éthio-
pie (1952-1956), il dirigea la mission archéologique française 
au Soudan (sites de Soleb et Sedeinga), puis celle de Saqqa-
rah (1963-1999), où il découvrit les vesti ges des pyramides de 
sept reines jusqu’ici inconnues, dont la sépulture de la reine 
Ankhnespépy (avec des Textes des Pyramides). Généreux de 
son savoir et toujours prêt à coordonner des entreprises d’inté-
rêt général, il donna, chaque année, de 1948 à 2002, l’incon-
tournable chronique générale de toutes les fouilles et décou-
vertes eff ectuées dans la vallée du Nil dans la revue Orientalia
(Rome). En tant que Secrétaire général de la commission des 
recherches archéologiques du ministère des Aff aires étrangères 
(1973-1988), il veilla à l’organisati on de plus de cent chanti ers 
de fouilles françaises, réparti s dans le monde. Il présida aussi, 
de 1988 à 2008, le Haut-Comité des Célébrati ons nati onales 
du ministère de la Culture et fut Vice-Président de la Commis-
sion française pour l’UNESCO. Président de la Société française 
d’Égyptologie pendant plusieurs années, il organisa en 1972 
et en 1990 les manifestati ons nati onales et internati onales 
consacrées au cent-cinquantenaire du déchiff rement des hiéro-
glyphes, puis au bicentenaire de la naissance de Champollion. 
Secrétaire général honoraire de l’Associati on internati onale 
des Égyptologues, il avait présidé la Société des Africanistes, 

la Société française des Études éthiopiennes et la 
Society for Nubian Studies. Il présidait aussi, depuis 
sa créati on il y a 25 ans, la fondati on Michela Schiff -

Giorgini, qui décerne chaque année des prix desti nés 
à encourager les recherches sur la vallée du Nil. A l’Ins-

ti tut, il fut, à parti r de 1992, le conservateur de la Villa 
Kérylos (Beaulieu-sur-Mer), qui bénéfi cia, sous sa houlett e, 

d’importants travaux et d’une expansion de ses acti vités cultu-
relles, avec notamment l’organisati on de colloques annuels ; il 
joua aussi un rôle déterminant dans la préparati on du Bicen-
tenaire de l’Insti tut de France en 1995, dont il favorisa le bon 
déroulement. 

L’œuvre de Jean Leclant a été consacrée à l’étude des cultures 
de la vallée du Nil, plus spécialement à l’égyptologie (archéologie 
pharaonique et étude des textes) et aux études nubiennes mais 
aussi isiaques ; elle était colossale. Auteur de nombreux maîtres 
livres, sa bibliographie compte plus de 1900 numéros (arti cles, 
communicati ons, comptes rendus). Parmi ses dernières publi-
cati ons, on signalera plusieurs ouvrages collecti fs : le Répertoire 
d’Épigraphie Méroïti que (2083 p. en 3 vol.), Les textes de la Pyra-
mide de Pépy Ier, le recueil bio-bibliographique en 3 vol. de l’Ins-
ti tut de France (Le second siècle, 1895-1995, 2407 p.) ainsi que 
son Dicti onnaire de l’Anti quité, dont la sorti e des presses de la 
rééditi on est imminente. Fondateur et directeur des Annales 
d’Éthiopie (1955-1972), mais aussi des Meroiti c Newslett ers, il 
avait été chargé jadis, par A. Malraux et A. Parrot, de la direc-
ti on des 3 vol. de « L’Univers des formes » consacrés à l’Égypte. 
Il dirigeait avec une énergie inlassable les publicati ons de l’Aca-
démie, dont il accrut considérablement le rythme des paruti ons 
et la notoriété.

Le rayonnement internati onal de Jean LECLANT le fi t tout 
naturellement élire membre de nombreuses Académies étran-
gères et françaises. Il était également docteur honoris causa des 
universités de Louvain, Bologne et Vienne.



Claude Rilly est docteur en égyptolo-
gie et linguisti que, chargé de recher-
che au CNRS, aff ecté depuis 2004 dans 
l’équipe du LLACAN (Langage, langues 
et cultures d’Afrique noire – UMR 
8135).  Principal spécialiste mondial de 
la langue et de l’écriture méroïti que, 
dont les textes ne sont encore que 
parti ellement traduisibles, il en a fait 
grandement progresser la compréhen-
sion par ses nombreuses publicati ons sur le sujet : Réper-
toire d’épigraphie méroïti que (2000, sous la directi on de 
Jean Leclant), La langue du royaume de Méroé (2007), Le 
méroïti que et sa famille linguisti que (2010), The Meroiti c 
Language and Writi ng System (avec A. de Voogt, 2012), 
ainsi qu’une cinquantaine d’arti cles scienti fi ques. Il a réce-
mment publié avec un collecti f dirigé par O. Cabon une  
Histoire et civilisati ons du Soudan. 

De 2009 à 2014, détaché au Ministère 
des Aff aires étrangères, il a dirigé à 
Khartoum la SFDAS (Secti on française 
de la Directi on des anti quités du Sou-
dan), l’insti tut français d’archéologie au 
Soudan. Depuis 2008, à la demande de 
Jean Leclant, il a succédé à Catherine 
Berger-El Naggar à la tête de la mission 
française de Sedeinga en Nubie, en col-
laborati on avec Vincent Francigny, actu-
el directeur de la SFDAS. Huit saisons de 
fouilles fructueuses ont été ainsi eff ec-
tuées avec l’objecti f principal de com-
prendre la chronologie de l’immense 
nécropole napatéenne et méroïti que. 
En 2013 il a ajouté à cett e fouille un pro-
jet sur mécénat (Qatar-Sudan Archaeo-

logical Project) visant à fouiller et à mett re en valeur les 
vesti ges du temple de la reine Tiyi  à Sedeinga, en col-
laborati on avec l’équipe de Paris-Sorbonne (UMR 8167, 
Mondes pharaoniques) dirigée par Pierre Tallet. 

CLAUDE
RILLY

Le site de Sedeinga, situé sur la rive ouest du Nil, en Nubie 
soudanaise, à 700 km au nord de Khartoum, est surtout 
connu pour les ruines du temple égypti en de la reine Tiyi, 
mais il comporte aussi une immense nécropole de plus de 
25 ha où s’élèvent les vesti ges de plusieurs centaines de py-
ramides de briques crues datant des royaumes de Napata et 
de Méroé (VIIe s. av. J.-C. / IVe s. apr. J.-C.). 

La mission archéologique française de Sedeinga (SEDAU) y 
dirige des fouilles depuis plus de cinquante ans. Fondée par 
Michela Schiff  Giorgini en 1963, en marge des fouilles du 
temple de Soleb, la mission a été reprise en 1978 par Jean 
Leclant, à qui succédèrent Audran Labrousse et Catherine 
Berger-El Naggar. Depuis 2008, elle est dirigée par Claude 
Rilly, en étroite collaborati on avec Vincent Francigny. Elle 
dispose d’un fi nancement accordé par la Commission des 
fouilles du Ministère des Aff aires étrangères et d’une sub-
venti on de l’UMR 8167 (Paris IV-Sorbonne). En outre, un 
mécénat accordé par les Musées du Qatar a permis depuis 
2013 de fouiller le temple de Tiyi et d’en restaurer les blocs 
décorés.   

En huit saisons de travail sur la nécropole ont été déga-
gées soixante pyramides et une centaine de tombes. Bien 
que pillées depuis l’Anti quité, ces sépultures ont fourni de 

nombreux éléments du trousseau funéraire et notamment 
plusieurs stèles et tables d’off randes inscrites dans la langue 
méroïti que, encore imparfaitement traduite, mais que ces 
nouveaux textes aident à mieux comprendre. Les deux 
programmes quadriennaux déjà eff ectués ont porté sur 
la chronologie de la nécropole, une diffi  cile questi on pour 
des royaumes dont, contrairement à l’Égypte, l’histoire est 
encore très mal connue et manque cruellement de dates 
absolues. 

La campagne 2016 à elle seule a mis au jour, sans encore 
les fouiller, une cinquantaine de tombes. La plupart sont un 
réaménagement méroïti que, à parfois cinq siècles de dis-
tance, de bâti  principal napatéen. Si les anciens caveaux ont 
été réuti lisés, de nouvelles chapelles ont été édifi ées par les 
Méroïtes. Une parti e des éléments de grès décorés, linteaux 
et montants de porte, ont été retrouvés en surface, fournis-
sant de magnifi ques exemples de l’art funéraire méroïti que. 
Nous att endons la saison prochaine d’en exhumer l’autre 
parti e piégée dans les couloirs d’accès aux caveaux. Le prix 
Jean-Leclant sera d’un grand secours pour monter en 2017 
une équipe professionnelle plus nombreuse, capable de pro-
céder à la fouille la plus ambiti euse programmée  depuis le 
début des travaux à Sedeinga.

PRÉSENTATION DU PROJET COURONNÉ

LAURÉAT 2017

Lauréats du Prix Jean et Marie-Françoise Leclant

2015 : la Mission française des Fouilles de Tanis (MFFT), dirigée par François Leclère et Frédéric Payraudeau

2016 : M. Georges Soukiassian pour l’étude et la publicati on des blocs pharaoniques inscrits du site sous-marin du Phare d’Alexandrie



Fondée en 1663, sous le règne de Louis XIV et à l’initi ati ve de 
Colbert, l’Académie des Inscripti ons et Belles-Lett res est l’une 
des cinq Académies de l’Insti tut de France. Elle est installée 
depuis 1805 dans le Palais de l’Insti tut, ancien Collège des 
Quatre Nati ons, dont la célèbre Coupole fait face au Louvre.

Sous le nom d’Académie des inscripti ons et médailles (1683), 
elle était à l’origine chargée de trouver les devises lati nes 
et françaises desti nées à être inscrites sur les édifi ces, les 
médailles et les monnaies du roi. Mais dès 1701 une réforme 
lui donna, avec son nom actuel, la mission qui est restée la 
sienne : l’avancement et la diff usion des connaissances dans 
les domaines de l’Anti quité classique, du Moyen Âge, prolongé 
désormais jusqu’à l’âge classique, et de l’ensemble des 

civilisati ons de l’Orient proche et lointain. Ses travaux portent 
donc sur l’histoire, l’archéologie et l’histoire de l’art, la 
philologie et la linguisti que, la litt érature, l’histoire des 
idées ainsi que sur les disciplines connexes (épigraphie, 
numismati que, diplomati que, etc.).

Appelée statutairement à assurer un rôle de promoti on et 
de valorisati on de la recherche au moyen des nombreux prix 
qu’elle décerne, l’Académie des Inscripti ons et Belles-Lett res 
contribue tout parti culièrement, par les communicati ons et 
notes d’informati on présentées lors de ses séances hebdoma-
daires du vendredi, à la résonance nati onale et internati onale 
des études et des découvertes récentes en mati ère de science 
et d’éruditi on ; elle se disti ngue également par son inlassable 
acti vité d’éditi on qui en fait l’un des grands centres français de 
publicati on scienti fi que.

Les ressources de l’Académie des Inscripti ons et Belles-Lett res 
proviennent pour la plus grande parti e de dons et legs dont elle 
a bénéfi cié au cours des deux derniers siècles. La parti cipati on 
de l’État est très modeste. Il convient donc, pour que l’Acadé-
mie des Inscripti ons et Belles-Lett res conti nue - et même inten-
sifi e - son œuvre et mainti enne son rayonnement dans la vie 
culturelle et scienti fi que, tant française qu’internati onale, que 
le nécessaire mécénat se poursuive.

Selon le souhait du donateur et dans le respect strict de ses 
volontés, le mécénat peut s’exercer par la créati on de fonda-
ti ons, de bourses, de prix, d’aides aux entreprises scienti fi ques 
et à leur publicati on ou sous toute autre forme. Assurées de 
perdurer en raison de la nature même de l’Académie, les aides 
sont par ailleurs soumises aux principes rigoureux d’une gesti on 
publique s’interdisant tout amoindrissement du capital consti tué.

Grâce aux prix qu’elle décerne et aux revenus de ses fonda-
ti ons, l’Académie des Inscripti ons et Belles-Lett res veille prin-
cipalement au développement des publicati ons dans les divers 
domaines relevant de sa compétence (Préhistoire, Orientalisme 
– depuis le Proche-Orient jusqu’au monde asiati que –, Anti qui-
té classique, Moyen Âge et Temps modernes). Naturellement, 
le soin att enti f et toujours exigeant qu’elle apporte à l’accom-
plissement de cett e mission fondamentale ne serait rien, si elle 
ne manifestait, pour ainsi dire en amont, son intérêt constant 
à l’égard de la recherche en cours d’élaborati on ; aussi l’Acadé-
mie encourage-t-elle des travaux de divers ordres d’éruditi on 
et de savoirs (histoire, archéologie, philologie, linguisti que, 
histoire de l’art) ; aussi aide-t-elle dans leur acti on sur le terrain 
les missions de fouilles archéologiques, dont on sait qu’elles 
nécessitent tant de bonnes volontés mais aussi des moyens 
fi nanciers importants.

Parti ciper aux acti ons conduites par l’Académie, c’est 
contribuer au mainti en et au développement de la recherche 
archéologique et historique française, c’est donner les moyens 
aux savants de poursuivre leur travail, c’est aussi favoriser les 
conditi ons mêmes qui permett ent leurs découvertes, parfois 
si spectaculaires, c’est enfi n contribuer à la valorisati on d’un 
patrimoine tant français qu’étranger et contribuer au rayon-
nement culturel et scienti fi que de notre pays.

À PROPOS DE

COMMENT APPORTER

L’ACADÉMIE DES INSCRIPTIONS ET BELLES-LETTRES

SON CONCOURS À L’ACADÉMIE

POUR EN SAVOIR PLUS :
WWW.AIBL.FR RUBRIQUE MÉCÉNAT

POUR EN SAVOIR PLUS :

WWW.AIBL.FR

En faisant un don à l’Académie, vous bénéfi ciez d’une réduc-
ti on d’impôt de 66% du montant de votre don dans la limite 
de 20% de votre revenu imposable. En cas de versements ex-
cédentaires par rapport à ce plafond, l’excédent est reporté 
successivement sur les 5 années suivantes.
Si vous êtes redevable de l’ISF, la loi TEPA vous ouvre droit à 
une réducti on d’ISF égale à 75% du montant de votre don et 
limitée à 50 000 € (45 000 € en cas d’uti lisati on simultanée 
de la réducti on pour don et de la réducti on pour investi sse-
ment dans les PME). Cela vous permet de transformer une 
part non négligeable de votre ISF en un vrai geste de soli-
darité et de générosité. Seuls les dons en numéraire ou les 
dons en pleine propriété de ti tres cotés ouvrent droit à cett e 
réducti on d’ISF. De plus, en cas d’excédent, aucun report 
n’est possible sur l’ISF des années suivantes.
Vous pouvez également réduire votre base taxable à l’ISF 
en eff ectuant au profi t l’Académie une donati on temporaire 
d’usufruit respectant certains critères précis. Dans ce cas, le 
bien dont l’usufruit est donné voit sa valeur en pleine pro-
priété soustraite de votre base taxable à l’ISF.
En tant qu’entreprise, l’ensemble de vos versements au ti tre 
du mécénat vous permet de bénéfi cier d’une réducti on 
d’impôt sur le revenu ou d’impôt sur les sociétés de 60% de 
leur montant pris dans la limite de 5 pour mille du chiff re 
d’aff aires. Pour les dons excédant ce plafond, l’excédent est 
reportable successivement sur les 5 exercices suivants dans 
les mêmes conditi ons, après prise en compte des verse-
ments de l’année. 

Contact : M. Hervé Danesi, 
Secrétaire général de l’Académie
secretairegeneral@aibl.fr - T. : 01 44 41 43 10


